
T~.:IIV :Efm 

LA F:tTE DE L'INTERNAT 

Dimanche, ~ octobre. 
Des étudiants qui sonL parmi le plus 

dist ingués par le avoir et le labeur ont 
cé lébré, hier soir, à Bullier, dans ce qu'on 
appel! on ne sait pourquoi un bal, puis­
qu'on n'y danse â peu pr · point, faut de 
femmes, la fin ùe la première sé r ie des 
examens pour le concours si fam eux de 
l'internat. 

Cette petite fêle, plu bruyante quo dl:'­
licatc, couronne une journée do libations 
fraternelles à la salle do garde où les ri­
vaux ont, pour la circonstance,convié quel-
qu o a :u-.~i i:,. Lo o f.û l oo a.rc~-.-oni À D'-.11, • .,. 

èchauflée . , et comme on est entre soi {la 
réunion es t strictem nt compo ée d'étu ­
diant ), on se livre il toutes les facéties 
qu'une j eunesse poLl sée de vin permet et 
déc idée à rire san contrainte. 

L'important c'est de fair un charivari 
inf e rnal. 

1 ien n'y prélude mieux que le coups de 
poins sur leurs chapeaw:, dont ont g rati­
fiés 1 arrivan ts, dés la descente d l'e ca­
lier, où l'on trouve en guis de mun ic ipaux 
d e volontaire qui donnent un coup de 
fer à b min u te. L'un d'eux assène une 
tape ur un chapeau qu i s'effronde, le pos-
e eu r du couvr e- h f compromis e re­

tourne fur ieux, mais l'aut re d'un air iné­
narr ab le:" Va, j ne t'en veux pas! .. 

fâc her, à quo i hon. On esL venu avec 
l'int ention de rire de tout; c'e t une haute 
et grass e pa 0 e <le philo,opbie intercalée 
d:m:; le chapitre des étud es On ne m eurt 
pas pour un chapeau hou · pillé. D'ailleurs, 
comme il est connu qu'une coiffur or­
r ect sera maltraitée, on so munit de galu­
rin s hor do durée et qui achèvent dans 
colle ronde triomphal e plusieur s m ois de 
ervi es distingués. 

Vers la fin du baJ, le ch amp de bal.till e 1 

P.qt j onché de dé l>ri~ inflJrmcs qui furen t 
dos coiffures; on ne f ule aux pieds qu e 
feutres défonc é•, coiff es détachées, a:u-ni­
turee mist1s au rebut. Il y a la journée de 
éperons dans l'h i. toire; c'est ici Ja jour­
née des cha peau:it. 

La ~ortie do cott e petite Iète offre un a • 
pec t très carac u\ri stiqu e ; chacun s'en va 
avec ce qui lui restP., on ne sait quoi de dé­
foncé et do bos sué, sans forme ni 11tilito 
r6elle; beaueoup ont la tê Lo pro té~é e contr e 
le froid par d es bandag es, el l'on jur erai t 
d'une tfo d'émeute où le casse-tête aurait 
donné. 

Le clou du bal a été comme touj ou rs la 
prom ena de des bannières ou des piè ces 
sy mboliques; ch:111ue sa llê de sa1·de étai t 
représentée. 

La Salp êtri àe, par un mann eq uin recou­
ve1·t d'une c,hem ·se qui témoig nait d'un e 
lon gue coh ,':'n:tatio n av ec u n gât eux - cc 
dvcument était auth entiqu e : on pou,· :dt 
louch er. Mais saint Thomas lui-m êlll ,plutùt 
que ii'oin v~nir là, fû t de v n11 incr éclule . 

Tr oussea u avait r :1ppelé sur ,;;a ban n ière 
le sujet du concours <le celte ann ée av ec 
des mai:i s qui apµlauùissent e t des poini 
qui me nacen t. 

Bicêtre traduisait, avec une iirande li­
J,e rt û d'allure, cette véri té qu'il fa nt i:!tr e 
aim é pour su i-même pendant qu'on es t 
jeu ne . Une femm e r e~oit d'un vieillard de 
l'or et d'un j eune homme des ca resses. 
C'es t le vers de Mus. et parlant à sa mal­
Lccsse do ce so ir où elle fit mourii · : 

Son vieil amant da j alousie 
Kt sou jeuue am a11t d~ pla isir. 

La ~lort et l'Am our sont le thème onli­
naire de ces facéties d'é udiant s dont les 
vi ngt uns se pusse nt ent re le lit des agoni­
sants et la co uchette de Mlle Mi mi . 

Lar ibuisière lllontre la mort eu ra ccr o­
cheus u qui r egarde Pa r is. 

Les Enfauls-As istés, c'es t un l,ëbé en 
maill ot qui em porte dan s ses bra s un âne . 

L~ Ciia1·it é, c'est la Pa dsie 11ne nue off rant 
pou r l':11lian ce son cœ ur. 

L'h ospic e d'lvry, (ondé en 69, a cr u d evoi r 
rapp eler celt e date célèbre da ns ses anna­
les, par u n rroqui ; tr é sym bolique. 

L' hô pital Hèrolù, place du Danube, a 
peinl les sourc es d u Danub ~; elle· nr ovieu­
n en t, à l'on cr oir e, des can aux q~1e leur s 
sca lpe ls souvent explorent. 

Lourc i ne: d u la lin illu stré : In m ed io 
t.·ù·us . 

Aubervilliers : une femme , le pied appuyé 
su r un crâne , montre des têtes couve1·tes de 
variol e . 

Tenon : l'arri vée <les bl essé s; c'es t une 
ou rc t~ e j<>ie pour l'i n le rn at. 

Les Enfants-M alades: trois enfa n ts qui on1 
des maux bleu , blancs ou roug es , accue il­
len t un quatrièm e en fant qui a la jauni sse ; 
ot ainsi le tr ico lore fra uçais se mari e au 
jaun e de l'étendard ru sse. 

JI faut vous accorder que tout cela n'est 
pvint d'une lorco extraordinaire, ma is si 
l'on on rit, c'e st l'es sentie l. fü on en rit de 
bo;, cœur . Le dé!ilé s'est accom pli au milieu 
des hourras frén éti ques d'une population 
délirant e. Il s'<mvrait par le co rt~g e ru sse : 
un am iral Avellan très so mmaire eL qu el­
qu es officier s de son escadre qui sa lua ient 
la foule amour eu se. 

Les allu sions il ce récent év é:10ment ont 
été peu nombreus es. Ces j eunes gens ont 
simplement rem arqué qu'une des j eun es 
personnes pr ésent es éuit enco r e pavoi ée . 
Elle leur fit la ch arit é de leu r laisser voir 
ses de!lsous : son pantalon é tait jaun e. ll3 y 
virent quelque chose comm e le drap eau 
ru sse ilottant sur la place publique et Ja 
félic it èrent. 

Lo,. ,. ,.._ .... ,. ...... .<, ... :.,._ ,- ~ r- ,:• - - -\..-- C-11 - -

savenl que les mains sont po ées ces soirs­
là, et ne se ri squ en t que si elles sont parmi 
les intr épides qui demande nt, les jours 
de mise il sac dos ville s : "Où viole-t-on? • 
Parfois, dans u ne sorte de sad ism e, le plai­
sir s'e st aiguisé ju squ 'à êt re cruel; des 
femme s ont été emportées à demi mortes 
d'avoir été brutalement assaillies. Des 
mœurs plus douces ont évité aux âmes sen­
sibles le retour de ces scènes, et les assis• 
tantes mon trai ent l'air désolé de pauvres 
filles qui n' étai ent point outraaées et qui en 
étaient inconsolables. 

La bande se répandit un peu avant mi­
nuH sur le boulevard, nu-tête ou étran1e­
ment coiffé e ; elle visita des caCéa familiers, 
la Source et le d'Harcourt, où elle se d6-
pon sa en cris et en consommaüona variées, 
avec accompagnement de quelques ,riset­
tes, comme il y en a encore là-bu, laides, 
mal fichue s, sans corset, une robe de qua­
tre sous sur le dos, mais qui ont la bonté 
d'aimer Je pla isir pour le plwir. 

Vers une heure du matin, un ine pau­
vrement ballotté passa. Lo peuple le mo­
nait au Panthéon. 
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